
fl.suivait dçonc un jour un chemin sur la rive,
'toUrnant un chapelet entre sesdoigts calleux;
A l'heure où l'Angelui va tinter, il arrive
Dans un hameau batigné par le Rhin aux flots bleus.,

Sur le bord s'élevàitun antique ermitage,
Avec une madone aux auperbes habits-:
L'argent, la pourp ré et l'or paraientUa si~rg.
Eît des perles sans p!'ii :6e' mêlaient.aux rubis.

Le %ieux. musicien, à,genioux sur la Pierre,
Cantré lesýpavéà froidi colle son front brùlant,
Pui e cette madone adressant sa prière,
Âivec son . i0.ofoi 1s'accom pagne en trernllait,

Jàmnaià concdrt plus pur, plus -touchante harmonie
Ne firènt résonner les voù:tes du saint lieu;
Plils4dun musicien, Iameux par -son génie,
'Nest~ pas, montÔ si près de. P.oreille de D.ieu.

Totà.eoup la madone, à la lueur des-cierges,
Se baisse- et devant lui jette son koulier-d'or.
Il-ra4isse le -don de'àaReine des Vierges,
Et contre nuù peu de pain va-changer son trésor.

Mais on a -reconfiu la pieu .se taliq"e
11ijure, vain serment ; il lutte, vain effort.
On le -livre aux.-archers, et la haine publique
Le suit j usqu'au gibet poui-jouir desa mort.,

Avaýtl que.de mourir itveut prier encor
Où. obsérve, -etý voici que la divine iMage.
Lui jette eniouriant-ton. se .cond soulier d'or.
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